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 Dans cet article, nous essayons de diff6rencier les caracteristiques des Cl6ves satisfaits par
 rapport A ceux qui ne le sont pas au sujet de l'enseignement du frangais (langue maternelle).

 Le module syst6mique choisi pour r6aliser cette 6tude est emprunt6e J. Le Moigne
 (Th6orie du syst6me g6ndral). Ainsi la population 6tudiante est d6finie comme un
 sous-syst6me ouvert 6tudide en fonction de son environnement, son 6volution, sa structure,
 son fonctionnement et ses valeurs.

 Le traitement statistique des donndes est fait au moyen de tests de Chi', du calcul des
 coefficients de contigence, d'analyses de variance et de r6gression multiples.

 Il se d6gage de cette 6tude deux conclusions principales: Premilrement, les 6tudiants
 insatisfaits de l'encadrement p6dagogique sont g6ndralement m~contents des cours, du
 professeur, de l'apprentissage et trouvent moins importante l'6tude de la langue franaise.
 Quant la r6ussite scolaire du cours (en terme de notes), elle semble plut6t reli6e aux
 aptitudes g6n6rales ant~rieures et actuelles de l'61lve (notes A l'616mentaire, au secondaire,
 adaptation A l'6cole, rythme d'apprentissage, scolarit6 des parents). Deuxilmement, en
 g6neral, la satisfaction ou l'insatisfaction ne sont pas attribuables A une cause mais A une
 constellation de facteurs interreli6s relevant de l'environnement, de l'6volution, de la
 structure, du fonctionnement et des finalit6s de l'61lve.

 This study examined those characteristics that distinguished students who were satisfied
 from those who were dissatisfied with their French (mother tongue) instruction. The study
 was based upon a model derived from Le Moigne's general systems theory. The statistical
 treatment of the data was accomplished by means of chi-square analyses, contingency
 coefficients, analyses of variance and multiple regression techniques.

 The study yielded two major conclusions. First, dissatisfied students were generally
 dissatisfied with the courses, the teachers, and the teaching; the study of the French
 language was a less important source of dissatisfaction. Scholastic success or achievement in
 the course (as defined by grades) was largely related to prior and present general abilities
 (elementary grades, secondary grades, school adjustment, learning style, and parents'
 education). Second, satisfaction or dissatisfaction, generally speaking, could not be
 attributed to any single cause, but rather to a constellation of interrelated factors.

 CONTEXTE

 Depuis une vingtaine d'ann6es, le Qu6bec vit une reforme pour ne point
 dire une r6volution scolaire. En effet, ce que d'aucuns appellent "la
 r6volution tranquille" des ann6es 6o a &t6 en 6ducation un point de d6part
 de nombreuses r6formes aux points de vue tant juridique que fiscal,
 psycho-p~dagogique et m~thodologique.
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 L'6cole est devenue plus accessible aux Queb6cois. Les m6thodes
 d'enseignement ont 6te boulevers6es. Des batiments scolaires spacieux,
 bien 6quip6s, ont et6 multiplies. Le materiel didactique (livres, appareils
 audio-visuels, etc.) a &6t achete sans parcimonie. Les Ecoles Normales ont
 &t6 int6grees aux universit6s.

 Ily a lieu de se f6liciter de ces ameliorations materielles et structurelles.
 Mais malgr6 cela, il semble exister des lacunes qui rendent peu efficaces
 tous ces changements, car leurs repercussions concernent un point
 essentiel, un domaine fondamental, nous voulons parler de l'enseigne-
 ment de la langue franqaise au Quebec.

 Ces derniires ann6es, un quotidien de Montreal a publie une s6rie
 d'articles de Lysianne Gagnon sur l'6tat de la langue franqaise dans les
 ecoles. Prolongeant les d bats sur la loi 22, ces articles sont venus faire
 prendre conscience a bien des gens que le franqais n'6tait pas en aussi
 bonne sant6 qu'on voulait le croire. L'auteur de ces articles, comme bien
 d'autres, laissait entendre que la formation des professeurs de franqais et
 le laisser-aller de certaines methodes p dagogiques comptaient parmi les
 principales causes de cet 6tat de choses. D'autre part, il y a lieu de retenir
 que les programmes-cadres de franqais, contrairement aux anciens
 programmes, laissaient beaucoup de liberte aux ecoles et aux enseignants
 face au contenu specifique de la discipline. Or les ecoles aussi bien que les
 professeurs etaient mal prepares et ne disposaient pas suffisamment de
 temps ni de ressources humaines pour assumer une telle responsabilit .
 Les personnes ressources etant rares, on a dui souvent recourir a des
 exp"dients. De leur c6t , les "1oves se montraient de moins en moins
 motives pour affronter les difficultes de la langue franqaise. Tout le
 monde semblait souhaiter une amelioration de la situation. C'est donc
 impr6gne de ce contexte socio-politique que naquit le projet OH
 (Op6ration Humanisation)'. On elabora en 1975 les premiers outils de
 travail. Mais entre temps, le gouvernement changea de main et tenta de
 scruter a nouveau l'6tat de l'enseignement dans les 6coles (livre blanc, livre
 orange). Il mit 6galement au point une loi qui amplifia l'importance du
 franqais au Qu6bec et, par ricochet, dans les institutions scolaires (loi 1 o 1).

 Quant aux el"ves qui doivent tre les premiers beneficiaires de tous ces
 mouvements, que pensent-ils de l'enseignement de la langue qu'on leur
 impose dans les 6coles? Quel est leur niveau de satisfaction? Pourquoi
 certains sont-ils satisfaits alors que d'autres ne le sont pas? Pourquoi
 certains llves r6ussissent-ils et d'autres pas?

 VoilA plusieurs questions auxquelles nous tenterons de repondre dans
 toute la mesure du possible. Dans cet article, nous scruterons les points
 de vue des 61&ves, dont l'opinion a &t6 plus ou moins n6glig6e jusqu'ici,
 pour connaitre les variables et les facteurs qui sont relies t la satisfaction
 face t l'enseignement du franqais et a la r~ussite scolaire dans cette
 discipline.

 Rappelons que le projet OH a d~ji, dans un premier fascitule (Boucher,
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 Bolduc et Morose, 1980) indiqu6 certaines caract6ristiques g6nerales de
 l'enseignement du franais dans les ecoles secondaires publiques. Les
 principales conclusions qui se d6gagent de ce rapport font 6tat d'une
 majorit6 trLs substantielle d'e61ves qui croient a l'importance du franais
 en tant que discipline a 6tudier (80% - N = 9226). Ce fascicule r6vele
 aussi l'existence d'une majorit6 moins importante d'ilves qui aiment
 leurs cours de franais (55%), leurs professeurs (60%), et qui croient
 realiser un apprentissage significatif de leurs cours de franais (70%). De
 plus on y lit que "la satisfaction concernant ces diff6rents points varie en
 fonction des notes obtenues, du niveau scolaire et du secteur d'6tudes" (p.
 69-73). Mais on ne connait pas les raisons fondamentales de ces variations
 et encore moins ce qui distingue les el'ves satisfaits des el6ves insatisfaits.
 Ce point constitue la principale preoccupation de cette recherche.

 METHODOLOGIE

 Enchantillon

 Le present article analyse les r6ponses a un questionnaire de 300
 questions dont cinq constituent nos variables de base. Une 6chelle
 qualitative allant de "pas du tout" a "tout a fait satisfait" gradue en cinq
 echelons l'opinion des r6pondants. Ce questionnaire a 6t6 presente aux
 elIves de neuf ecoles secondaires polyvalentes du Saguenay-Lac-St-Jean
 (N = 7,599). Nous avons obtenu des reponses de l'ordre de 90%. Ces
 donnees ne constituent qu'une partie d'un plus vaste projet (Operation
 Humanisation). Bien que ces 6coles n'aient pas ete sdlectionnees par le
 hasard - il 6tait important pour les fins du projet qu'elles acceptent
 volontairement de participer au dit projet - elles nous apparaissent
 relativement repr6sentatives de l'ensemble des etablissements d'ensei-
 gnement secondaire public de la region. En effet, leur taille (entre 2oo et
 3,000 61Lves), leur repartition geographique (tout le territoire du
 Saguenay-Lac-St-Jean), quatre des cinq commissions scolaires de l'6poque
 (1978), leur milieu social environnant (2/3 des 1ilves proviennent d'un
 milieu urbain et 1/3 d'un milieu rural ou semi-rural), correspondent
 proportionnellement parlant aux caract6ristiques regionales de la popu-
 lation etudiee.

 Nous avons donc recueilli sur une echelle qualitative en cinq points,
 allant de "pas du tout" a "tout a fait satisfait," l'opinion des 61dves sur
 l'enseignement du franais dans les ecoles, i l'aide des quatre questions
 suivantes:

 1 Ates-vous satisfaits des cours de franais?
 2 ttes-vous satisfaits des professeurs de fran;ais?
 3 L'6tude du franais vous apparait-elle importante comme matibre

 acad6mique?
 4 ttes-vous satisfaits de ce que vous avez appris dans le cours de franais?
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 Pour chacune de ces quatre questions, nous avons regroupe les r6ponses
 en deux p6les: les A lIves satisfaits et les 6lives insatisfaits. Pour mieux faire
 ressortir les caractdristiques de ces deux p6les, nous avons elimine les
 reponses du groupe d'el ves qui se classait sous la rubrique "plus ou moins
 satisfaits." Finalement, une cinquieme question vient completer cette
 cueillette d'information: quelle note avez-vous obtenu en frangais?

 Les cinq questions precedentes constituent les variables de base qui ont
 ete confrontees a une serie d'autres variables du questionnaire (voir
 module p. 8).

 Nous avons proc6de t l'analyse statistique des diverses reponses
 d'abord au moyen de tableaux croises2 et par le calcul de coefficients de
 contingence. Les indices de relations significatives ont finalement fait
 l'objet d'une etude de classification multiple (M.C.A.) pour les variables
 non metriques3 et de regression multiple (R2) pour les variables metri-
 ques4

 MODtLE THtORIQUE

 Le module utilise est une tentative d'application assez fiddle de la thdorie
 gen6rale des systhmes telle que pr6sent e par Lemoigne (197 7) qui d6finit
 les variables comme faisant partie d'un systime ouvert. Les composantes
 (variables) du systime sont en interaction et en relation constante. Pour les fins de

 cet article, nous definissons l'ecole secondaire comme etant un systeme
 ouvert, dotee d'une structure, marquee par son evolution, engagee dans
 la dynamique d'un fonctionnement, situee dans un environnement,
 guidee par des considerations tel6ologiques (finalites, valeurs).

 La population d'dleves qui en fait partie constitue un sous-systeme
 ouvert et complet, c'est-a-dire baignant dans un environnement, ayant
 des valeurs, une evolution, une structure et un fonctionnement propres.
 Nous confronterons dans les pages qui suivent les variables de base,
 c'est-A-dire l'enseignement du frangais (cours, professeurs et apprentis-
 sage), les resultats scolaires dans cette discipline et l'importance que lui
 accordent les 6leves aux sous-ensembles du module systemique precedent
 (environnement, evolution, stucture, fonctionnement et valeurs). Dans
 cette d"marche, nous tiendrons compte de la repartition bipolaire de la
 population 6tudiee, c'est-a-dire d'une part, les eleves satisfaits et, d'autre
 part, les 6l1ves insatisfaits.

 Dans un premier temps, nous tacherons, i l'aide des coefficients de
 contingence, de depister les divers predicteurs susceptibles d'etre impli-
 qu6s dans des relations significatives entre les variables de base et les
 autres variables figurant sous chacune des diff6rentes rubriques du
 module, c'est-a-dire l'environnement, l'volution, la structure, le fonc-
 tionnement et les valeurs.

 Cette partie, traitte bri~vement5, est indispensable pour rtaliser en
 second lieu une analyse de variance (ANOVA, M.C.A.) en vue de pr~ciser
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 FIGURE 1

 Moddle de la theorie ginerale des systimes ouverts

 EVOLUTION

 ENVIRONNEMENT  STRUCTURE  FINALITES

 (valeurs)

 FONCTIONNEMENT

 relations (influences)

 relations inherentes aux edlments
 de chaque sous-ensemble du systeme

 quelles sont les sous-populations d'elkves les plus touchees par ces
 relations.

 LES PISTES DE RECHERCHE: LIENS ENTRE LES VARIABLES

 DE BASE ET LES tLtMENTS DES DIFFERENTS SOUS-ENSEMBLES DU

 MODtLE SYSTEMIQUE

 Pour faciliter la lecture de ces donnees et dliminer le plus de probalite
 d'erreurs, nous ne conservons que les coefficients de contingence oii la
 relation est sup6rieure ou egale a .15.

 Les variables de base

 Les relations entre les variables de base sont de6j des d61ments importants.
 Ce tableau r6vwle l'existence d'un lien 6troit entre la plupart des

 variables de base. Mais la note obtenue en frangais, quoique reli6e elle
 aussie de fagon significative, est moins fortement associ e aux autres
 variables de base.

 L'environnement, l'!volution, la structure et lesfinalitis

 Un survol rapide des coefficients de contingence nous permet de
 constater que l'environnement a des effets assez limit6s sur les variables
 de base sauf, peut-ktre, sur les notes obtenues en frangais. Toutes les
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 TABLEAU I

 Matrices des coefficients de contingence pour les variables
 de base

 Appren- Impor-
 Cours Professeur tissage tance Note
 C* C C C C

 Cours 1.00 .54 .49 .37 .25
 Professeur 1.00 .40 .27 .16

 Apprentissage 1.00 .38 .16
 Importance 1.00 .12
 Note obtenue 1.00

 C*: coefficient de contingence

 variables relatives A l'evolution sont aussi reliees a la note obtenue en

 frangais. Deux de ces variables, l'age et le niveau scolaire, sont reliees aussi
 a l'apprentissage. La structure de la population d'el'ves demontre la
 meme tendance que les deux autres sous-ensembles de variables.

 Quant aux valeurs, elles ne semblent pas etre des predicteurs de qualite.
 Seule la discipline est retenue en fonction de la satisfaction envers le cours
 et l'apprentissage (Tableau 2).

 L'enseignement dufrangais et la pidagogie

 Dans cette partie, nous analyserons les repercussions de la pedagogie sur
 le taux de satisfaction au sujet de l'enseignement du frangais, des notes
 obtenues dans ce cours et de l'importance accordee a cette discipline.

 Le tableau 3 (coefficients de contingence) nous r6vble que la tris grande
 majorite des variables relatives au fonctionnement (pedagogie) sont
 reli6es aux variables de base. Ces relations sont moins fortes entre ces

 diff6rents items et l'importance accordee au frangais par les 6lRves.
 Cependant, bon nombre de coefficients sont significatifs: aide en cas de
 difficultes (.15); travaux intdressants (.16); encouragement (.17); discus-
 sions (.15); connaissances nouvelles (.2o); exercices conformes A l'appren-
 tissage (.18); appr6ciation des professeurs (.16); des cours (.16); et de la
 classe (. 18). Quanta la note obtenue en frangais, elle semble moins reliee a
 la p6dagogie.

 Nous considerons aussi (Tableau 4) ces memes variables regroupees
 factoriellement. On d6couvre ainsi que la majorite des facteurs sont reli6s
 aux diff6rents 616ments de satisfaction vis-A-vis du frangais. Ce regroupe-
 ment fait d'ailleurs augmenter le niveau de signification de la relation
 entre la p6dagogie et l'importance ou la non importante que rev t cette
 discipline aux yeux des 6llves. Nous retenons donc tous ces facteurs en
 tant que pr6dicteurs possibles de relations significatives.



 TABLEAU 2

 Liste des variables du modnle, retenues en fonction de chacune des dimensions du fran'ais " l'cole'

 Pridicteurs Cours Professeurs Apprentissage Importance Note

 Environnement

 Nombre de professeurs (C = .15)
 Scolarit6 de la mere (C = .15)
 Absences (C = .15)
 Profession du pere (C = .15)
 Evolution

 Age (C = .15) (C = .28)
 Niveau scolaire (C = .18) (C = .20)
 Notes au primaire (C = .44)
 Adaptation a l'ecole secondaire (C = .18)

 Structure

 Sexe (C = .16) (C = .19)
 Voie Franqais (C=.28)
 Voie Mathematiques (C = .27)
 Secteur (C = .15)
 Notes dans l'ensemble des matieres acad6miques (C = .62)

 Valeurs

 Discipline (C = .16) (C = .16)

 'Toutes les variables ont fait l'objet de tests de signification, nous ne presentons ici que les plus significatives (Chi' signifiance 0 et C > .15).



 TABLEAU 3

 Relation entre les items dufonctionnement (pddagogie items isolis) et les variables de base

 Cours Professeurs Apprentissage Importance Note

 Profs suivent le cheminement scolaire .14 .13 .18 .09 .09

 Progrbs appr6cies .17 .18 .20 .13 .13
 Aide en cas de difficult s .18 .19 .20 .15 .12
 Travaux intdressants .25 .21 .24 .16 .12

 Gofit d'apprendre donne par professeur .24 .22 .24 .13 .12
 Encouragement pour travaux scolaires .19 .17 .19 .17 .12
 Compr6hension de la matiere bien contr6-1e .16 .14 .20 .12 .13
 Textes int6ressants .17 .14 .20 .12 .11
 Discussions interessantes .21 .19 .23 .15 .12
 Exercises interessants .17 .12 .20 .13 .12
 Connaissances nouvelles .20 .13 .23 .20 .15

 Exercices conformes a l'apprentissage .19 .13 .19 .18 .16
 Cours correspondent a nos gouts .21 .16 .15 .13 .08
 Explications suppl6mentaires .19 .15 .15 .13 .10
 Information aux professeurs sur nos difficult6s .16 .16 .20 .09 .08
 Aide des professeurs pour nos travaux .18 .16 .18 .14 .09
 Enseignement vivant .21 .21 .22 .10 .09
 Evaluation des connaissances .18 .13 .19 .13 .17

 Aime professeurs dans l'ensemble .27 .29 .25 .16 .15
 Aime cours dans l'ensemble .30 .24 .24 .16 .17

 Classe int(ressante .26 .22 .24 .18 .13
 Aime l'6cole dans l'ensemble .17 .14 .11 .09 .15

 Je fais mon travail scolaire .26 .16 .18 .12 .20



 TABLEAU 4

 Fonctionnement (pidagogie): items regroupgs factoriellement

 Cours Professeurs Apprentissage Importance Note

 1 erfacteur

 Choix et interet des activit6s p6dagogiques .27 .22 .29 .18 .15
 2efacteur

 Adaptation de l'enseignement au rythme des
 e61ves et aide p6dagogique .22 .19 .24 .17 .13

 3efacteur
 Apprentissage et stimulation a apprendre .25 .22 .27 .22 .16

 4efacteur
 Enseignement (cours, professeurs et apprentissage) .30 .27 .27 .17 .19
 Programme .21 .16 .15 .13 .08
 Travail scolaire .24 .16 .18 .12 .20
 Ecole .17 .14 .11 .09 .15
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 FIGURE 2

 Le questionnaire vu sous l'angle du moddle systimique Le Moigne

 EVOLUTION

 -Age
 - Niveau scolaire

 - Ant6cedents
 ENVIRONNEMENT scolaires

 - Famille - Adaptation A l'6cole
 - Demeure secondaire

 - Population ambiante VALEURS
 - Habitudes de vie - Personnelles
 -Contexte social,- STRUCTURE DE LA ues - POPULATION D'ELEVES - Socio-politiques
 economique et culturel - Rythme - Educatives

 - Origine ethnique et - Sexe - Importance du
 culturelle - Secteur franCais

 - Aide revue A la maison - Notes moyennes  l'cole

 - Notes moyennes en franCais

 FONCTIONNEMENT

 - P6dagogie
 - Enseignement

 - cours

 - professeurs
 - apprentissage

 - Fagon d'ex6cuter le travail
 par l' leve

 - Affection envers l'ecole.

 tTUDE DE VARIANCE

 Nous avons choisi une etude de classification multiple (ANOVA, M.C.A.)
 en raison des pr6cisions qu'elle offre. En effet, ce proc6d6 convient aussi
 bien pour 6valuer la signification de la variance des variables ou de
 groupes de variables que pour pr6ciser laquelle ou lesquelles des sous-
 populations sont les plus touch6es par les 6carts a la moyenne generale
 (Figures 3 a 6).

 Il nous est donc possible de cerner avec plus de pr6cision la dynamique
 des relations et d'en determiner le sens. Pour faciliter la lecture des

 statistiques assez 61aborees contenues dans ce programme, nous avons cri^
 bon d'en presenter un tableau synthese donnant A la fois l'enumeration
 des variables, la place qu'elles occupent dans le moddle, de meme que
 l'6valuation globale de la relation entre les variables de base et les
 pr6dicteurs pr6c6demment 'numbr6s.

 Environnement, ivolution, structures, fonctionnement et valeurs vs variables
 de base

 Nous constatons (Tableau 5) que les facteurs sont presque tous relies a la



 FIGURE 3
 Variance sur la moyenne (DEV'N BETA) pour chacun des elements de 1'environnement chez les populations les plus touchees par les

 relations entre les diffrentes dimensions de l'enseignement du frangais et les elMves (ECART & la moyenne)

 PERE A UNE FORMATION POST-
 SECONDAIRE Satisfaction de

 PROFESSION- ELEVE N'ASSISTE
 NELLE PAS A LA MESSE

 Note obtenue

 en frannais
 B.A. UNIVERSITE

 PROFPROESSIONDUPERE
 SCOLARITE DE LA MERE

 COLLETS BLANC COLLES

 4imeGrant
 prop. de annie e yenne etDirecteur Professions Para- Employe
 grande en- de compagnie liberales profes- de ferme
 treprise sionnels

 FORMATION
 PROFES-
 IONNELLE



 TABLEAU 5

 Variance des facteurs' (ANOVA) en fonction du taux de satisfaction vis-a-vis du cours de francais, du professeur, de l'apprenlissage,
 de l'importance accordie cette discipline et des notes obtenues dans ce cours

 Fonctionnement Finalitis Structures

 Facteurs Cours Professeur Apprentissage Importance Note

 Environnement ETA BETA ETA BETA ETA BETA ETA BETA ETA BETA

 Assiste ' la messe (Etudiant) * .11 .12 .11 .14
 Scolarit% pere .14 .10
 Scolarit6 mbre .15 .11
 Profession pere .14 .14

 Evolution

 Adaptation a l'ecole secondaire .17 .17
 Structures

 Sexe .07 .07 .20 .20

 Voie frangais .29 .20
 Voie mathematiques .27 .15
 Secteur .14 .14

 Fonctionnement

 Fagon de faire le travail scolaire .18 .15 .15 .12 .15 .13 .13 .10 .20 .17
 Fagon d'aimer l'ecole .14 .10 .14 .10 .11 .17 .11 .09 .16 .11

 1 Dans le programme Anova, facteurs signifient: "variables non-mttriques."
 *: Les lacunes indiquent les facteurs non retenus en raison d'un coefficient de contingence inf6rieur ' .15.



 96 JOSEPH MOROSE & JACQUES OUELLET

 TABLEAU 6

 Variance (R2) des variables metriques en relation avec le taux de satisfaction
 vis-d-vis du cours, du professeur, de l'apprentissage, l'importance accord e au

 franpais par les 61?ves et les notes obtenues dans ce cours

 Fonctionnement Finalites Structure

 Variables dipendantes Cours Professeur Apprentissage Importance Notes

 Environment

 Absences * -.14

 Nombre de professeurs .06
 Evolution

 Age -.10 -.26
 Niveau scolaire -.12 -.16

 Note au primaire .42
 Structure

 Notes actuelles .62

 Finalites

 La discipline (valeur) .08 .07
 Fonctionnement

 La p dagogie .24 .25 .28 .12 .20

 *: Les lacunes indiquent les variables non retenue en raison d'un coefficient de contingence
 inf6rieur .15.

 note obtenue en frangais. Ceci dit, les variables li es a l'environnement
 sont certes les moins significatives. 11 faut donc croire qu'il n'existe pas de
 variation notoire d'une cat gorie de repondants h l'autre. Cependant tous
 les autres facteurs sont relativement importants et confirment dans
 l'ensemble ce que nous r vdlaient deja les coefficients de contingence.

 Quelques facteurs seulement sont relies aux autres variables de base et
 peu d'entre eux sont significatifs. Notons que le fonctionnement re-
 groupe sans aucun doute les facteurs les plus importants. Signalons entre
 autres le rapport significatif entre la fagon dont l'lPve fait son travail, dit
 aimer l'&cole, et chacune des variables de base.

 Les variables m triques (Tableau 6) font ressortir aussi l'importance du
 fonctionnement (pedagogie) par rapport aux autres sous-ensembles du
 moddle. Pour le reste, la dynamique des relations semble centree sur les
 notes obtenues en franrais.

 Par ailleurs, il semble tr s net que ce qui conditionne de fagon constante
 la satisfaction ou l'insatisfaction des d1lves en franrais soit la p dagogie.
 Elle est cependant moderement reli e a la note obtenue en frangais. Cette
 situation nous incite a croire que la pedagogie est l'el*ment central de
 toutes les dimensions de l'enseignement du frangais dans les ecoles ...

 L'analyse de variance (ANOVA) (M.C.A.) nous permet de repondre a
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 une question que nous nous sommes posee, a savoir, quelles sont les
 sous-populations d'el1ves susceptibles d'etre satisfaites ou insatisfaites par
 rapport a nous variables de base?

 Nous savons deja, grace a la regression multiple, (Tableau 5) que les
 absences (R = -.14), l'age (R = -.26) et le niveau (R = -.16) sont
 inversement proportionnels aux notes obtenues en francais. De plus, il
 semble que les notes obtenues au primaire (R = .42), les notes obtenues au
 secondaire (R = .62), et la pedagogie utilis e par le professeur (R = .20)
 sont egalement des elements discriminants, directement proportionnels
 aux notes en franrais.

 Il est, par ailleurs, interessant de constater que la pedagogie a
 egalement un impact positif sur chacune de nos variables de base.
 Cependant, comme le revdlent les figures 3 " 6, nous devons mentionner
 que ces diff6rentes relations sont d'autant plus significatives qu'elles
 concernent certaines sous-populations d'dl ves.

 Ainsi, les e'lves dont le pere a une formation post-secondaire obtien-
 nent gen ralement de meilleures notes en francais (DEV'N BETA = .23)-
 Cela parait encore plus evident chez les dleves dont le pere a une
 formation universitaire (DEV'N BETA = .37). Le mime ph nomine
 apparait chez les dleves dont la mere a une formation professionnelle
 (DEV'N BETA = .28). Par contre, la moyenne en frangais semble
 nettement infdrieure si la m"re est peu scolarisee (les premieres annees de
 l'cole primaire) (DEV'N BETA = -.26).

 On constate que la profession du pare, mime si globalement elle n'est

 pas fortement reli~e a la rdussite au cours de frangais (Beta = .14) indique
 des variations importantes chez les dlaves dont le pire est collet blanc. Cela
 est plus evident s'il exerce la profession de g~rant-proprihtaire de
 moyenne ou grande entreprise (DEV'N BETA = .19), de directeur de
 compagnie (DEV'N BETA = .21), I'une ou l'autre des professions
 lib~rales (DEV'N BETA = -53) ou un metier para-professionnel (DEV'N
 BETA = .38). Parmi les autres professions, notons une tendance i obtenir
 de moins bonnes notes par les fils ou les filles d'employs de ferme
 (DEV'N BETA = .21).

 Le klives non-pratiquants constituent une sous-population dont la
 moyenne des notes en frangais est inf~rieure (DEV'N BETA = -.29).
 D'autre part, les lPves de ce sous-groupe affirment tre moins satisfaits
 de leur apprentissage du francais (DEV'N BETA = -.15).

 Nous dvcouvrons (Figure 4) que les l e ves qui ont l prouvl une plus ou
 moins grande difficult a s'adapter o l'icole secondaire obtiennent de
 moins bonnes notes en frangais (DEV'N BETA = -.24 et -.57).

 Si cette adaptation a t particulirement difficile, ces esves sont moins
 satisfaits de leurs cours (DEV'N BETA = -.2o) et de leur apprentissage
 (DEV'N BETA = -.15).

 Nous remarquons galement (Figure 5) que les ploves du secteur
 professionnel long option metier, (DEV'N BETA = -.44) sont nettement
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 FIGURE 4a
 Variance sur la moyenne (DEV'N BETA) pour chacun des elements de l'evolution
 chez les populations les plus touchees par les relations entre les difftrentes

 dimensions de l'enseignement du franpais et les eloves (6cart a la moyenne)
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 "PRENTISSAGE

 ADAPTATION NOTE

 TRES DIFFICILE - - OBTENUE
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 FRANCAIS

 au-dessous de la moyenne en franqais. Chez les garqons, cette relation
 n6gative est encore plus vraie (DEV'N BETA = -.23). Less filles par
 contre rehaussent la moyenne des notes en franqais (DEV'N BETA =
 .21).

 Par ailleurs, il semble que l'existence des voies allg6es et enrichies en
 franqais n'avantage guere les resultats scolaires. Car, en principe, ce
 classement existe pour permettre aux e61ves de fonctionner a leur propre
 rythme d'apprentissage. Pourtant on constate, si on se fie aux notes, que
 l'cart entre les 61'ves des voies alleg6es et enrichies demeure.

 Enfin, la Figure 5 nous montre que la moyenne des r6sultats scolaires en
 franqais est 16gerement infrrieure chez les d61ves qui n'aiment pas l'6cole
 (DEV'N BETA -.26). De plus, nous constatons une regression assez
 importante des notes en franqais chez les dleves qui font leur travail
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 FIGURE 4b
 Variance sur la moyenne (DEV'N BETA) pour chacun des iliments de la
 structure chez les populations les plus touchees par les relations entre les diffirentes

 dimensions de l'enseignement du franpais et les &ldves (ecart a la moyenne)
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 - f6minin - Enrichie

 scolaire a la 16gbre (DEV'N BETA -.18) ou pas du tout (DEV'N BETA
 -.37) par rapport a ceux le font assidhiment (DEV'N BETA .17).

 Les diffirents Nlgments constituant la pidagogie vs variables de base

 Il est confirm6 (Figure 6) que la p6dagogie utilis6e par le professeur est un
 616ment important. Elle a pour effet de fair augmenter la satisfaction
 vis-a-vis du cours (.24), du professeur (.25), de l'apprentissage (.28), des
 notes obtenues dans le cours (.2o), et finalement rehausse l'importance du
 frangais aux yeux des e61ves (. 1 2).
 Mais il est 6galement interessant de d6composer les diff6rents sous-
 ensembles de cette p6dagogie, de les mettre en relation avec nos variables
 de base.

 Ainsi (Figure 8), nous constatons que la p6dagogie se decompose en
 quatre sous-ensembles: le choix et l'interet des activit6s p6dagogiques;
 I'adaptation de l'enseignement au rythme des e61ves et l'aide p6dagogi-
 que; l'apprentissage et la stimulation A apprendre et enfin l'enseigne-
 ment tel que v6cu dans l'ensemble des matieres scolaires. Ce dernier
 sous-ensemble comprend les cours, les professeurs, l'apprentissage realise
 a ces cours, et le programme. Notons que ces quatre 616ments sont tres
 fortement relies les uns aux autres et peuvent ainsi constituer un
 ensemble global, ensemble d'616ments que nous avons places sous la
 rubrique p6dagogie.



 100 JOSEPH MOROSE & JACQUES OUELLET

 FIGURE 5
 Variance (DEV'N BETA) pour chacun des lements du fonctionnement chez les
 populations les plus touchees par les relations entre les diff rentes dimensions de

 l'enseignement du franpais et les elMves (ecart a la moyenne)
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 FIGURE 6

 Relations globales (R2) entre la pidagogie utilisee et l'enseignement dufranpais,

 la rdussite du cours (notes) et l'importance de cette discipline aux yeux des dleves
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 FIGURE 7
 Satisfaction envers le cours vs les diffirentsfacteurs relies la pidagogie

 R multiple = .24
 C.V. = 31.5%
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 FIGURE 8

 Satisfaction envers le professeur vs les diffirents facteurs relies a la pidagogie

 R multiple = .25
 C.V. = 30.2%
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 FIGURE 9

 Satisfaction de l'apprentissage vs les diff rents facteurs relies la pidagogie

 R multiple = .28
 C.V. = 22.2%
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 On constate aussi que ces quatre el6ments sont mod6r6ment reli6s a la
 satisfaction envers le cours de franqais (Figure 7), moderement relies a la
 satisfaction envers le professeur (Figure 8), un peu plus fortement relies A
 la satisfaction envers l'apprentissage (Figure 9), assez faiblement relies a
 note obtenue en franqais (Figure io), et faiblement relies a l'importance
 accord e a cette discipline par les dleves (Figure 11).

 Ainsi, les relations entre la pedagogie et le franqais i l'acole demandent
 des eclaircissements. 11 s'agit de relations importantes entre la pedagogie
 et le cours, le professeur, I'apprentissage. Cependant la relation entre la
 pedagogie et les notes obtenues en franqais, ainsi que la relation entre la
 p6dagogie et l'importance accordee au franais par les 61eves sont
 mod6r6es. Ces relations, quoique faibles isolement, sont tout de meme
 significative a cause de leur constance.

 Pr6cisons que seulement 5% de notre echantillon trouvent le franqais
 peu important. Cette faiblesse num6rique rend difficile la mise en 6vi-
 dence de variables discriminantes.

 La note obtenue ne varie pas en fonction des memes criteres que les
 autres variables. Nous avons mentionne l'enseignement. Mais il existe par
 ailleurs de relations entre l'assiduit6 au travail scolaire et la note obtenue
 (. 17). Dans ce facteur, les trois categories sont reliees a la note. L'une est
 positive (.15) et relie les elIves assidus a leur travail a l'obtention d'une
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 FIGURE 10

 Notes obtenues en francais vs les diffirents facteurs reli's a la pidagogie

 R multiple = .20
 CV. = 33.9%
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 FIGURE 1 1

 Importance du fran~ais vs les diffirents facteurs relies la pidagogie

 R multiple = .12
 C.V. = 15.1%
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 bonne note. Les deux autres sont n6gatives et relient les kleves travaillant
 essentiellement en fonction des notes (-.18) et plus specialement ceux
 qui ne travaillent pas du tout (-.37) a l'obtention d'une moins bonne note.
 De plus, les 6l`ves qui n'aiment pas l'4cole obtiennent de moins bonnes
 notes (-. 18).



 FIGURE 12

 Synthese des variables discriminantes enfonction de l'evaluation dufranpais dans les ecoles
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 Finalement soulignons que l'assiduite au travail scolaire est positive-
 ment reli6e a la satisfaction concernant le cours (. 15).

 CONCLUSION GENERALE

 Les insatisfaits

 Les principales conclusions qui se degagent de cette analyse apparaissent
 clairement: les e'lves insatisfaits des cours de franqais, des professeurs de
 franqais, et de l'apprentissage realise a ce cours sont en bonne partie les
 memes qui se plaignent de subir une pedagogie inadequate de la part des
 professeurs. Ils ne se sentent generalement pas assez encadres, ne
 ressentent pas suffisamment d'interet A suivre leurs cours et trouvent
 leurs travaux et exercices inad6quats. Un certain pourcentage de ces
 lbves, par contre, avouent ne pas faire leurs travaux et ne pas aimer
 l'6cole. Mais par rapport A la masse d'61eves, ils sont en minorite. Car la
 plupart des el6ves se disent satisfaits sur ces diffdrents points.
 Les dl1ves qui ne trouvent pas que l'tude du franqais soit importante

 sont par ailleurs tres rares (5%). Ce pourcentage varie selon plusieurs
 critbres qui ne sont pas uniformes: tant6t c'est pour des raisons personnel-
 les (valeurs), tant6t pour des raisons de provenance (environnement) et
 tant6t parce qu'ils subissent ou ont subi une pedagogie qui leur semble
 inadequate ou encore parce qu'ils n'aiment tout simplement pas l'cole.
 Mais aucune de ces raisons, A elle seule, n'est determinante.

 Quant i ceux qui ne reussissent pas bien dans le cours de franiais, on
 constate que ce sont surtout des garions, une minorite "defavorisee"
 culturellement et qui a toujours %prouve de la difficultA i l'cole (notes au
 primaire) tant sur le plan des resultats scolaires que sur celui de l'integra-
 tion generale Ai l'cole (adaptation, rythme d'apprentissage, etc.). Ils
 reproduisent un schema familial (parents peu scolarises) et s'orientent
 principalement vers les cours professionnels (surtout option metier). Ils
 sont plus Ages que leurs condisciples et s'absentent plus souvent de l'ecole.
 Certains avouent ne pas faire leurs travaux scolaires et ne pas aimer
 l'6cole.

 Finalement, ajoutons que les eldves insatisfaits de l'enseignement du
 frangais ne sont pas necessairement les memes que ceux qui ne reussissent
 pas bien leurs cours. Les coefficients de contingence et l'analyse de
 variance (M.C.A.) distinguent assez nettement les deux groupes.

 Les Rlkves satisfaits

 Les 61ves satisfaits de l'enseignement du frangais, qui en meme temps
 trouvent important I'apprentissage de cette matikre et qui r6ussissent bien
 leurs cours, constituent une majoritC assez substantielle.

 GCndralement ce sont les memes &l1ves qui se disent satisfaits des cours,
 des professeurs et de l'apprentissage. On les associe aux Clves pour
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 lesquels la pedagogie et les m6thodes d'enseignement, et particuli re-
 ment celles des cours de franqais, conviennent.
 Quant a ceux qui reussissent remarquablement bien leurs cours, plus

 frequemment de sexe f6minin, ils sont tr s souvent issus de parents
 instruits (le pere en g6ndral a une formation post-secondaire).
 Certains font partie de l'dlite scolaire et suivent les voies enrichies en

 franqais. Ils sont plus jeunes que la moyenne des %lkves et souvent se
 trouvent au debut du secondaire (niveau sec. I, II et III). Ils font plus
 assidfiment leur travail scolaire.

 Indices de previsibilite

 En bref, il n'existe pas reellement de population homogene qui determine
 sans 6quivoque les e61ves satisfaits ou insatisfaits de l'enseignement du
 frangais. Par contre, il est evident qu'une bonne partie de cette satisfaction
 est directement liee A la capacit6 du professeur a bien enseigner
 (encadrement, programme, p6dagogie, aide, etc.).

 Quant A la reussite scolaire du cours, elle est reli e A la p6dagogie et
 surtout aux autres sous-ensembles du modele, A savoir l'environnement,
 I'volution, et la structure de la population d'dleves. Le sachant, cela
 permettrait avant meme l'entree de l'MlAve a l'6cole secondaire, d'envi-
 sager certains indices de comportement futur en frangais et, on le sup-
 pose, dans l'ensemble des matikres scolaires. La connaissance de ces
 indices pourrait ouvrir la porte A des tentatives pour y rem dier de fagon
 pr6ventive. Ces indices sont: les r6sultats obtenus au primaire, la
 provenance socio-6conomique et culturelle (scolarit6 des parents, classe
 sociale, etc.) et la fagon dont l'61"ve s'adapte A l'6cole secondaire (r6sultats
 globaux, adaptation a son milieu, voie d'apprentissage, absences, etc.).
 Enfin, il faudrait faire une enquete plus approfondie sur le secteur
 professionnel, particulikrement option metier, qui semble heriter d'une
 partie importante des cas problbmes. Notons aussi que les gargons
 semblent plus susceptibles que les filles d'eprouver de la difficulte a
 obtenir des r6sultats scolaires interessants en frangais.

 Le modele syst6matique que nous avons utilise pour mettre en evidence
 ces relations nous parait prometteur. Nous sommes cependant conscients
 que la d6monstration que nous avons faite a necessite, pour la commodite
 pratique de l'expos6, le recours A l'analyse pour circonscrire une realite
 globale. Cela a pu crier provisoirement l'impression d'une fixation rigide
 et statique d'une realit6 dynamique comportant des facettes interdepen-
 dantes. C'est la une limite que l'tat actuel de nos recherches ne nous
 permet pas encore de d6passer de fagon satisfaisante. Quoi qu'il en soit,
 cette approche syst~mique, meme dans une utilisation limit~e, nous a
 permis de bien saisir la complexit interrelationnelle des variables en
 cause dans l'cheveau de leurs rapports dynamiques.

 En effet, nous avons pu d6couvrir que le succes ou l'insucces, la
 satisfaction ou l'insatisfaction des dlives ne sont pas des ph~nomenes
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 attribuables A une seule cause. Ils sont les resultats d'un entrecroisement

 de variables s'influenqant r6ciproquement. C'est ainsi que nous pouvons,
 par exemple, nous rendre compte que certains 616ments de l'environ-
 nement ont un rapport dynamique avec la reussite scolaire en frangais
 qui, A son tour, est en relation avec l'evolution, le fonctionnement et les
 finalitds. Il en est de meme pour les diff6rents 616ments des sous-
 ensembles du module.

 Il s'ensuit donc que l'intervention visant l'amdlioration de la situation
 doit prendre en compte qu'en agissant sur un des 616ments, il faut
 considerer son interd6pendance avec les autres 616ments du moddle. Si
 nous considerons par exemple le cas des notes obtenues en franqais,
 6l1ment de l'ensemble structure (Figure 12), l'intervention visant a
 amdliorer la moyenne des r6sultats des eleves en difficult6 aura plus de
 succas si nous envisageons simultanement ses rapports dynamiques avec
 certains 616ments de l'environnement (provenance), de leur evolution
 avant leur arriv6e ' l'6cole secondaire, de leur fonctionnement dans ce
 milieu (ecole, satisfaction, motivation), de la qualit6 du fonctionnement
 du corps professoral sur le plan didactique et relationnel (p6dagogie) sans
 negliger aussi la valeur que revet cette discipline aux yeux de l'd1eve.

 L'intervention qui ne considererait qu'un aspect risquerait, comme un
 corps 6tranger dans un organisme vivant, d'etre annul6e ou rejetee par les
 "anticorps" (resistance au changement) du systeme.

 NOTES

 Le projet OH (Operation Humanisation) est en marche depuis 1974-5-
 Les donn6es de ce projet reposent sur des r6ponses a des questionnaires test6s et valides
 qui ont &t6 distributs dans dix 6coles secondaires polyvalentes de la Region du
 Saguenay-Lac-St-Jean, en collaboration avec les commissions scolaires: Lapointe, Lac-St-
 Jean, Louis-Htmon et Valin. Les questionnaires ont &t6 distributs A cinq categories
 d'agents de l'&cole: les l66ves, les enseignants, les parents, les administrateurs et les P.N.E.
 (professionnels non enseignants).
 De ce nombre, une 6cole a servi d'6cole pilote et ne peut donc etre consid6r6e comme

 6chantillon valable, puisqu'un certain nombre de modifications aux questionnaires ont &t6
 faites aprcs cette premiere cueillette.

 SNous omettons dans ce texte la pr6sentation des tableaux croists en raison de leur nombre
 6lev6.

 3 Non m6triques: variables dont il est impossible d'utiliser la moyenne, par exemple, sexe,
 secteur, profession, etc.

 "4 MWtriques: variables dont il est possible d'utiliser la moyenne, par exemple, taux de
 satisfaction notes, absences, age, etc.

 5 En fait nous r6sumons ici des analyses statistiques plus longues qui ont dit &tre effectutes
 pour les fins de cette recherche.
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